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cette commune s’occupe à extraire du salpêtre. » 
Dejoux (off. mun.), Besson (off. mun.), 
Gibert (off. mun.), Roubert, Laulantrier 
(off. mun.), Gire (maire), Rochelacombe, 
Rousson (notable), Ranaisse (notable), 
Fayolle (secrét.-greffier), Vinaquet, Cham-
befort (off. m.), Berjat, Desroys (notable). 
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La société montagnarde d’Albi félicite la Con¬ vention sur les progrès de la raison: elle deman¬ de qu’elle décrète, comme les républicains de la Pennsylvanie, que nul homme ne puisse être tenu d’entretenir un lieu particulier pour le culte, ni à soudoyer des ministres, sans son consentement. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité d’instruction publique (1). 

[Albi, 23 pluv. il] (2). 
« Nous félicitons les fondateurs de la Répu¬ 

blique française des progrès que la Raison fait 
chaque jour parmi le peuple qui leur a confié 
ses glorieitses destinées. Us sont passés ces 
temps où l’on transigea avec le sacerdoce, 
comme avec la royauté, où la Raison et la 
Liberté n’abattirent quelques abus qu’en les 
remplaçant par d’autres. Les habitudes, les pré¬ 
jugés sont vaincus et le peuple n’attend plus 
qu’une disposition qui anéantisse les privilèges 
en matière de culte, comme ils sont anéantis 
dans tous les autres parties de l’ordre public. 
Vous avez sagement réprimé ceux qui, imita¬ 
teurs de l’intolérance des prêtres voudraient 
propager par la violence le culte de la Raison. 
Vous avez en même temps proclamé le droit 
qu’ont tous les citoyens d’adopter le culte qui 
leur convient, et de repousser les institutions 
religieuses qui leur déplaisent, mais ceux qui 
ne voudraient d’autre culte que celui de la 
Raison, celui qu’un Etre Suprême, rémunéra¬ 
teur de la Vertu seront-ils obligés d’entretenir 
les ministres des religions qui se prétendent 
«révélées»? Les sages et vertueux républicains 
de Pensylvanie ont consacré dans leur décla¬ 
ration des droits la maxime qu’aucun homme ne 
peut être tenu d’entretenir un lieu particulier 
de culte ni à soudoyer des ministres de religion 
contre son gré et sans son propre et libre consentement. Avez-vous besoin de cet exem¬ 
ple, Législateurs français, pour soulager le 
trésor public d’une dépense qui blesse l’égalité 
et la justice ? 

Une partie des fonds destinés à cet objet ne 
pourrait-elle pas être employée à salarier des 
fonctionnaires plus utiles, ceux qui constatent 
l’état des citoyens. Cette belle loi qui arrache 
aux prêtres une fonction usurpée depuis tant 
de siècles, et qui les rendent dépositaires des 
droits civils des hommes, comme üs prétendent 
l’être des droits religieux, est observée avec 
tant de négligence dans certaines communes, 
enfreinte si ouvertement dans d’autres, que les 

(1) P.V.. XXXIII, 162. Bin, 20 vent. ; M.U., XXXVII, 345. 
(2) F17A 1010®, pl. 1, p. 2757. 

intérêts les plus précieux sont exposés à man¬ 
quer de la garantie sociale; l’officier public ne s’attachera à une fonction qui exige une assi¬ 
duité et des déplacements continuels, qu’en 
recevant une juste indemnité ; les hommes 
les plus dignes de la confiance du peuple ne 
sont pas, vous le savez les plus favorisés des dons de la fortune. 

En remplissant ce double objet, les impôts, 
fruit de la sueur du peuple, au lieu d’alimenter 
la superstition et le fanatisme serviront à main¬ 
tenir l’exercice de la fonction la plus impor¬ 
tante pour l’état des citoyens et la Convention nationale ne cessera de mériter les bénédictions 
du peuple et l’admiration de la postérité. » 

Guizes (vice-présid.) , Lassoque (secret.), 
Esquilat (secrét.). 
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La commune et la société populaire de Saint-Quentin remercient la Convention de ce qu’elle a rendu la liberté à huit bons citoyens de cette même commune. Elles ne veulent aussi ni paix ni trêve avec les tyrans. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Saint-Quentin , 15 vent. II] (2). 
« Législateurs, 

La Société populaire de Saint-Quentin et tous 
les braves sans-culottes qui assistent à ses 
séances, ont reçu avec allégresse et transport 
le décret du 4 ventôse qui met en liberté des 
frères qu’ils chérissoient avant leur captivité, 
qui n’ont jamais perdu leur confiance pendant 
leur absence et dont le retour a été pour eux 
un jour de joie. 

L’intrigue nous les avait enlevés, ces vrais 
Républicains, et votre Justice nous les rend. Le crime avait osé heurter la vertu, mais il 
ne l’a jamais entamée. Des Républicains sont constants dans le malheur. L’adversité est leur 
creuset épuratoire, aussi nous les avons retrou¬ 
vés dignes de nous. 

Assez et trop longtemps les intrigants nous 
ont livré la guerre, nous allons venger les coups 
qu’ils ont porté à la Liberté, nous leur arra¬ 
cherons le masque dont ils se couvraient, et 
nous les livrerons à l’opinion publique que leur 
audace avoit pu égarer un instant, mais quelle n’a jamais trompée. 

Oui, Montagne sainte, les enfants que tu as 
produit sont dignes de toi, nôtre commune trop 
longtemps calomniée par des ingrats vient d’en 
faire justice, ils sont comme ces êtres mépri¬ 
sables qui avoient porté le poison dans le sein 
qui les réchauffoit. 

Leur haine ne sera plus assouvie sur aucun 
de nos frères. L’arbitraire ne sera plus la loi 
qui nous arrachera à la Patrie, à nos femmes 
et à nos amis ; nous ne voulons que les tiennes, elles seront notre divinité comme la raison est 
notre culte. 

Qu’ils disparaissent du sol de la Liberté tous 
ces audacieux dont l’âme vile n’a jamais dû 

(1) P.V., XXXIII, 162. Bin, 20 vent ; M.U., XXXVII, 345. 
(2) C 294, pl. 981, p. 16. 
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s’élever à ces sentiments sublimes que tu ins¬ 
pires à la vertu. Législateurs, la Société Popu¬ laire de Saint-Quentin vous remercie de la 
justice prompte que vous venez d’exercer en¬ 
vers ses frères ; ce mouvement digne de vous 
vient de ranimer l’énergie des Patriotes qui 
depuis trois mois étoient sous le couteau des 
intrigants. 

Le décret que vous avez rendu en faveur 
de nos frères sera pour nous un titre précieux; 
cet acte de justice sera la terreur des méchants; 
il a porté la consolation dans notre commune, 
vous connoissez sa situation, combien elle est 
importante, votre décret vient de la rendre 
imprenable, et nous jurons que le féroce autri¬ 
chien n’y pénétrera que sur nos cadavres et 
sur des ruines. Le peuple répète avec nous ce 
serment, il est républicain et il le tiendra. 

Votre décret du 8 ventôse vient de porter 
dans l’âme des opprimés une douce consolation 
qui se change en terreur pour le coupable. 

Continuez votre marche révolutionnaire, nous 
vous seconderons, et n’abandonnez le timon de 
la République que lorsqu’elle aura délivré les 
peuples de tous les antropophages qui en ont 
déjà trop dévoré. Salut et fraternité.» 

Leuba (présid.), Dupont-Gavel (secret.). 

b 

[Saint-Quentin, 18 vent. II. Le Conseil gal de 
la comm. à la Conv. (1). 

« Législateurs, 
Rendre à la Patrie des Patriotes de 1789, des 

Républicains purs et ennemis déclarés de 
la tyrannie et du fédéralisme, c’est rendre à 
la République ses vrais défenseurs et ses plus 
fermes appuys ; vous avez rempli ce but en décrétant le 4 de ce mois la liberté de huit 
citoyens de cette commune. 
Le Conseil Général remplit dans ce moment un devoir cher et sacré en vous adressant 

l’hommage de sa reconnaissance et de sa joye ; 
continuez, Législateurs, à proclamer l’innocence 
et à livrer aux châtiments les plus terribles 
les ennemis de la République une et indivisible. 

Soyez inébranlables à votre poste, conservez 
cette attitude fière, digne du Peuple français, 
ne quittez point le gouvernail du grand vais¬ 
seau de la République qu’il n’aye vaincu tou¬ 
tes les tempêtes et les orages, et qu’il ne soit 

entré triomphant au port de la Liberté, point de trêve, point de paix avec les despotes coa¬ lisés, la République n’auroit que l’éclat d’un beau jour si le Peuple françois quittoit les armes sans avoir anéanti le dernier des tyrans et de leurs vils satellites. 

Le Conseil général devient dans ce moment 
l’organe de tous les habitants de cette com¬ 
mune ; douze cents citoyens de cette cité ver¬ 
sent leur sang pour la gloire de la Patrie, 
les frères, les parents, les amis qu’ils ont laissés 
parmi nous sont prêts au même sacrifice ; au¬ 
cun ne leur coûtera pour affermir le superbe 
édifice de la République sur les colonnes impé¬ 
rissables de l’Egalité et de la Liberté. S. et F. » 

J. Prudhomme (off. mun.), Nuquel aîné, 
Vinenou (off. mun.), Cariet (off. mun.), 

(1) C 294, pl. 981, p. 18. 

Pottel (off. mun.), Deschamps (notable), 
Fagard (off. mun.), Monoury, L. Cocu 
(notable j, Berenger (notable), Robin (no¬ 
table), Noël Mareuse (notable), Maillard 
(off. mun.), Mérignon (agent nat.), Bigand 
(notable), J. Cambronne (off. mun.), Arpin 
(off. mun.), Baraut (notable). 
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La société républicaine d’Etampes annonce le départ d’un cavalier armé; elle espère en fournir un second : elle joint un état des dons et des noms des communes qui les ont déposés, pour la patrie, aux comités de surveillance de la cité d’Etampes. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Etampes , 28 pluv. II] (2). 
« Citoyens représentons, 

La Société fait offrande à la patrie des dons 
dont elle joint l’état. 

La Convention verra sans doute avec plaisir 
qu’une grande partie des commîmes de ce dis¬ 
trict composées de vrais sans-culottes a voulu 
concourir avec les citoyens du chef-lieu à cette 
offrande vraiment patriotique. Le tems est venu 
où tous les François se rapprochent et s’unis¬ 
sent pour ne former qu’une seule famille. Par 
ce rapprochement et cette union, ils forment un 
faisceau contre lequel viennent se briser les 
armes des despotes coalisés et la république 
triomphe. 

La Société aura un second envoy à vous an¬ 
noncer de différents effets qui sont dans les 
magasins de sa commune. Ces effets ayant 
besoin d’être revus avant de pouvoir servir 
seront joints à d’autres dons qu’elle attend du 
civisme de ses concitoyens. Vive la République. » 

Geoffroy-Dumorton ( secrétaire ) , 
V. Chevallier (secrétaire). 

[Etampes, 29 pluv. II]. 
La Société nous annonce qu’elle vient d’armer, 

équiper et monter un cavalier qui part au¬ 
jourd’hui pour se rendre à Beauvais, régiment ci-devant Berry. 

Il reste encore à la Société des fonds qu’elle 
voit grossir tous les jours ; elle brûle de pou¬ 
voir donner bientôt un 2e cavalier à la Répu¬ 
blique. La Société espère que le citoyen qui 
part, répondra à l’idée qu’elle a conçue de son 
patriotisme et qu’il se montrera digne de def-
fendre les droits imprescriptibles du peuple, 
la liberté et l’égalité. Vive la République ! 

[ Mêmes signatures.] 

[ Etat des dons déposés au C. de surv. d’Etam¬ 
pes, 27 pluv. II]. 
Communes d’Etampes, Itteville, Dannemois, 

Chauffour, Villeconin, Bouville, Vaires, Bouti-
gny, la Montagne, ci-dev* S*-Yon, Cemy, Mori-
gny, Boissy-le-Cuté, Breuilles, Mauchamps, 
Sousy, Torfou, Bonne, ci-dev* Charamande, 

(l)P.V., XXXIII, 162-163; Bin, 28 vent. (1er suppl*); C. Eg., n° 570; J. Sablier, n° 1189. (2) C 294, pl. 970, p. 7 à 9. 
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